Fête de la Reconnaissance, de la Réconciliation, de l'Espérance

Telles sont les trois directions qu'ensemble nous allons suivre.

1) Reconnaissance

Et d'abord la reconnaissance.

« La liberté, disait un prisonnier dans les mornes plaines de la Baltique, était devenue le bien le plus précieux, parce que nous en avions été privés.» On s'habitue trop vite à cette merveilleuse liberté. Nous sommes précisément réunis aujourd'hui pour nous souvenir. Nous ne voulons pas oublier que cette liberté qui nous semble si facile, d'autres l'ont payée cher, de leur santé, de leur vie. Notre rassem​blement est une dette de reconnaissance à l'égard de tous ceux qui ont dressé le rempart de leur poitrine pour nous protéger et pour nous libérer.

Cette reconnaissance, nous la traduisons, nous chrétiens, en eucharistie, car ce merci fidèle nous le faisons passer par jésus Christ, notre Seigneur, notre ami et notre Frère. Il a voulu prendre la condition humaine et partager, lui aussi, avec ses amis et ses ennemis, son pain, livrer son Corps, répandre son Sang, donner sa vie, pour que tous les hommes sans exception deviennent frères universels, membres d'une seule famille profondément unie : < Père, que tous soient un, comme toi et moi, nous sommes un. »

2) Réconciliation

Reconnaissance, Réconciliation.

Les lignes qui suivent sont le dernier message écrit par un juif sur un papier d'emballage avant de passer à la chambre à gaz. Elles ont été retrouvées par un soldat dans une baraque d'un camp de concentra​tion.

« Seigneur, lorsque tu viendras dans ta gloire, ne te souviens pas seulement des hommes de bonne volonté, souviens‑toi également des hommes de mau​vaise volonté. Mais ne te souviens pas alors de leurs cruautés, de leurs sévices et de leurs violences. Sou​viens‑toi des fruits que nous avons portés à cause de ce qu'ils ont fait. Souviens‑toi de la patience des uns, du courage des autres, de la camaraderie, de l'humilité, de la grandeur d'âme et de la fidélité qu'ils ont réveillé en nous. Et fais, Seigneur, que les fruits que nous avons portés soient un jour leur Rédemption.»

Frères, pendant notre vie ici-bas, profitons‑en pour pardonner, pour servir, pour construire, pour aimer.

Pourquoi, après l'union sacrée qui rassemble toutes les énergies, lorsqu'un danger commun menace le pays, faut‑il que reprennent les divisions, les querelles, les murs entre les camarades d'hier ?
_

La peur, la haine, l'égoïsme, l'orgueil, la vio​lence, toutes les formes du mal dont notre propre coeur est l'enjeu visent à détruire ce que d'autres avec tant de peine ont essayé de bâtir. C'est ce coeur de l'homme, le nôtre, qu'il faut transformer pour l'ouvrir à l'amour universel.

N'avons‑nous pas d'autres batailles à remporter ensemble, celles du chômage, de la délinquance, de la misère, de la solitude, du cancer, du sous‑développement, la promotion des pauvres, l'accueil des réfugiés. Tout homme doit se sentir mobilisé pour ce combat. S'il ne croit pas au ciel, il cherchera la justice, la vérité, le pardon, la paix. S'il y croit, il verra en tout homme une image de Dieu infiniment respectable. S'il est chrétien, logiquement, à plus forte raison il verra dans tout homme un fils de Dieu et il essaiera d'accomplir le programme des béatitudes que le charpentier de Nazareth a présenté dans son discours sur la montagne : Heureux les coeurs de pauvre, les pacifiques, les miséricordieux, ceux qui ont faim et soif de justice.

3) Espérance

Reconnaissance pour hier, Réconciliation pour aujourd'hui, Espérance pour demain.

« Je crois, dit Martin Luther King, je crois fermement, que, même au milieu des obus qui éclatent et des canons qui tonnent, il reste l'espoir d'un matin radieux. »

Qu'il nous soit permis de rêver d'un monde meilleur et de lendemains qui chantent, sans mettre en cause la mission difficile et méritoire de ceux qui ont reçu mission de nous défendre. C'est bien ce rêve qu'exprimait le prophète Isaïe, quand il disait ‑ et le passage fut lu au parlement israélien lorsque le président Sadate vint serrer la main des ennemis d'autrefois

« Dieu deviendra l'arbitre de la multitude des peuples. On forgera les épées en socs de charrue et les lances en faucilles... On ne s'exercera plus à la guerre » (Is 2). Nous pourrions traduire : on transformera les blindés en moissonneuses batteuses pour nourrir les peuples de la faim.

« Je crois, dit le Pasteur Luther King, que la vérité désarmée et l'amour sans condition auront le dernier mot.» Je crois avec lui ce que déclarait le cen​turion romain en voyant jésus expirer sur la croix

 « Cet homme était vraiment le Fils de Dieu. » Quelle extraordinaire bonne nouvelle ! La croix du Christ, c'est la victoire de l'amour sur toutes les forces du mal. C'est l'armistice enfin proclamé !

  « Je crois enfin qu'Il est ressuscité, avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde, particulièrement durant cette messe. Grâce à Lui l'appel des morts devient évocation des vivants, communion des saints. Parce qu'il a transformé les assassinats en sacrifice, il nous met en communion dans l'invisible avec les vic​times de toutes les guerres. Tous ces survivants, avec Lui et comme Lui, nous laissent un dernier message

« Aimez‑vous les uns les autres, comme nous vous avons aimés. »
Amen.
ALORS LA PAIX VIENDRA

Si tu crois qu'un sourire est plus fort qu'une arme, 

Si tu crois à la puissance d'une main offerte,

Si tu crois que ce qui rassemble les hommes est plus important que. ce qui les divise, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si tu crois qu'être différent est une richesse et non un danger, 

Si tu sais regarder l'autre avec un brin d'amour,

Si tu sais préférer l'espérance au soupçon,

Si tu estimes que c'est à toi de faire le premier pas plutôt qu'à l'autre, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si le regard d'un enfant parvient encore à désarmer ton coeur, 

Si tu peux te réjouir de la joie de ton voisin,

Si l'injustice qui frappe les autres te révolte autant que celle que tu subis,

Si pour toi l'étranger est un frère qui t'est proposé, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si tu sais donner gratuitement un peu de ton temps par amour, 

Si tu sais accepter qu'un autre te rende service,

Si tu partages ton pain et que tu saches y joindre un morceau de ton coeur,

Si tu crois qu'un pardon va plus loin qu'une vengeance, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si tu sais chanter le bonheur des autres et danser leur allégresse, 

Si tu peux écouter le malheureux qui te fait perdre ton temps et lui garder ton sourire,

Si tu sais accepter la critique et en faire ton profit sans la renvoyer et te défendre, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si tu sais accueillir et adopter un avis différent du tien,

Si tu refuses de battre ta coulpe sur la poitrine des autres, 

Si pour toi l'autre est d'abord un frère,

Si la colère est pour toi une faiblesse, non une preuve de force, ALORS LA PAIX VIENDRA.

Si tu préfères être lésé plutôt que de faire du tort à quelqu'un,

Si tu refuses qu'après toi ce soit le déluge, 

Si tu te ranges du côté du pauvre et de l'opprimé sans te prendre pour un héros, Si tu crois que l'amour est la seule force de dissuasion, 

Si tu crois que la paix est possible, ALORS LA PAIX VIENDRA.

